
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Situation économique - Economie de la culture

05/08/2014

Pas d'effet Coupe dlJmqp:d~ u.

pour le march.épublicitairebelge
MÉDIAS InvestissemeIltspublicitaitesen rec-ulde>l % enjl1in

~ Le marché a connu
une progression de 3 %
au premier semestre.
~ L'heure n'est toujours pas
à la reprise. .
••. La télévision peine
à se relancer.

Contre toute attente,· le marché
publicitaire belge n'a guère pro-

. fité de l'effet Coupe du monde.
La pige 1!DB/Nielsen, qui comptabilise
tous les investissements réalisés par les
annonceurs dans les grands média~ (té-
lé, radio,. presse quotidienne, affi-
chage ...), enregistre même un recul de
1 % de l'ensemble du marché pour juin.
Le pire mois de 2014. Les chiffres de
juillet ne sont pas encore disponibles.

Les marques ont-elles plutôt investi
leurs budgets marteting dans des mé-
dias non traditionnels (marketing di-·
rect, événementiel, licences ...), non re"
censés dans cés statistiques? Sont-elles.
nombreuses à avoir décidé de faire nm-
passé sllf cette période, estimant qu'il
valait mielLXcommuniquer à un mo-
ment plus calm~, moins «foot})? On
en est réduit aux hypothèses. Toujours
est-il qu'aussi' .bien la presse quoti-
dienlleque la presse nlagazine et le ci-
néma sO).1téR·r~çut. Quant à la. télé, le
médialei>lq§e?,posé à, cet événement,
les résultàts spnt très è011tra#s el1tr~Je
nordËtJ~.s~4du pays .. , . ." ."

Côt~ fr~ncophone, la RTBF, qui ava,it
l'exclusivité de la retransmission des
matchs, a cartonné. Ses rentrées publi-
citaires ont grimpé de 88 % (de 7,9 à
14,7 millions)durant la compétition par
rappOlt à la même période l'année der-
nière. Son grand concurrent privé,
RTL, s'en est plutôt bien sorti et a limi-
té les dégâts avec un reculde seulement
5 % (de 21,3 à 20,3 millions). Au final,
le marché télé a progressé de 3 % en
juin.

Au nord du pays, la situation a été in-
verse: - 3 %. Les annonceurs n'ont pas
pu acheter de spots autour des matchs

diffusés par la VRT car la chaîne pu-
blique flamande est fermée à la pub. Ils

.ont dans le mêm'1 temps été réticents à
investir sur les chaînes commerciales
(VTM, Vier ...), déseltées par les télé-
spectateurs en raison de la Coupe du
monde.

Globalement, le premier semestre
, 2014 n'aura pas été un grand cru pour
le marché publicitaire belge. Certains
s'étaient mis à croire en une véritable
reprise après un + 6 % en janvier, mais
ils ont vite dû décha~lter. Les chiffres ~
la fin du serpestre font état d'uneprq-
gression de 3 %, àl,82 milliard d'euros

(voir infographie). '« Ce n'est pas beau-
,cpup compte tenu des l1:ugmentations
tarifaires réalisées par les régies des mé-
dias, analyse Vincent Pelerin, res.earch
manager de l'agence média Space. Le
climat l'estemorose chez les an-rlonceyr$.
Les grands g1'Oupes internationaux
continuent à faire :peser bequcoup de
pression sur leurs m(n-ques ..L'heyre (st
plutôt à la réduction des cpûts. et c'est,
dans les budgets inédias que l'on coupe

«La staguatiQn de la télé n'e.stpa-~
mais (-en'est P((S non plus un bon

le plus vite. On attend la l'entrée pour
voir dans quel état d'esprit les annon-
ceurs seront. On na pas de· vision très
claire ».

D(Huinique De Ville, CEO de l'agence
méclia OMD,confirnle la frilosité. per-
sistantedes annonceurs. «Les choses se !

présentent quq:Mmême mieuÇrquel an-
née de17lière, sOllligne+elle. La rentrée
de septembre ne s'qnnonce pas mal., Il y
a un bàlbutiement »,

'principal motif d'inquiét~de : la télé,

méQia leader en Belgique avec 37 % de
i>arts de, marché. ,~ne est l'estée prati-
quement 'stable au premier semestre
(+ 1%). «L(J, télé reste l'indicateur prin-
cipal de santé de notre marché car c'est
le média le plus important, explique
Vincent Pelerin. Cette stagnation n'est

pas catastrophique, mais ce n'est pas
non plus un bon signe ». «La tendance
pour la télé n'est pas très positive, ajoute
Dominique De Ville. On constate que

('atasll'opIt 1que,
lli!;lle» VINCENT PELERIN

l.es annonceurs cherchent à diversifier
jlavantage leurs investissements et cela
se/ait au détriment de la télé. Jai l'im-
pression que celle-ci a ses meilleures an-
nées del'lièreelle ».

~s médias qui pn~,tifé ,leurépingl~
du. jeu sont ceux qui offrent ,le pl~s' de

.réaeth-ité à des ann()pçe,ursde plus en
plus guidés par le COl1rtterme. La radio
par exèmple, qui contique sur Sa lancée
et gagne encore 9 % au premier se-
mestre, ainsi que la presse quotidienne

(+ 4 %). A noter qu'après des années de
chute, le secteur du magazine a réussi à,.· ",
stabiliser les investissements (+ 2 %). • .
, Internet progresse également très
'vite (+i6 0/0) mais les chiffres dela pige
publicitaire sont peu représentatifs du
marché. Ils ne prennent pas en,compte
les investissements réalisés auprès des
géants de l'internet (Facebook, Google,
YouTube ...). C'est par contre un indic a-
teurde l'attractivité des sites des édi-
teurs locaux. Vincent Pelerin voit dans
ces bons chiffres un effet de la politique
des éditeurs de journaux, qui ont repris
en main la commercialisation des es-
paces publicitaires de leurs sites et qui
ont créé des produits cohérents mêlant
papier et internet.
. Le plus important recul est enregis-
tré par la press~ régionale gratuité, gui .
peineà~éduire l~~ petits q9gel1,ç~l:lrs
10calLX~tan4is què leci11~l11a semble
plafonn~r .après plusiel:lrs'. années ,de

. progréssion. La. météo çléI!}ellte de ce
printemps n'y est sans do~te pas étraJ;l~,
gère. Ill.
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Quers sOld ..
les plusglü$ amÙim.eUl$?
Médicaments antidouleur, prodl,Jits
diététiques et relaxants ....Signe des
temps peut-être, les investisse-
ments publicitaires dans tÇl catego-
ri~;s( san~é.~t.çi~n-être »so,Ç1tseu~, .
qUi bntle plus progressé auprernier
semestre (+ 24 %, à 45,7 millions).
le &roupe anglais Reckitt-Benckiser
(Nurofen, Gaviscon, Strepsils ...) est
d'ailleurs devenù le premier annon~
ceur du pays, devant Procter-
&GambJe (Pampers, Dash ...) et'
Unilever (Dove, Rexona ...), aveçdes
investissements totaux de 35 mil-
lions. '
Ourant cette période, les opérateurs
télécoms ont aussi largement ouvert
leurs portefeuilles pour faire la
promotion de leurs offres couplées
et de leurs packs (+ 19 %, à
955 millions) tout comme la grande
distribution (+ 57 % pour Carrefour,
+ 27 % pour Colruyt). A noter une
progression de 6 % de la catégorie
« services ». Rien à vQir ici avec les
investissements du secteur ban-
caire, qui sont r~stés stables. Cette.
hausse est due à·un. épiphénomène:
l'achat de campagnes médias pour
15 millions d'euros par les.partis
politiques en vue des élections du
25111ai. . . .
les secteurs de l'énergie (- 27 %),
de la beauté/hygiène (- 14 %) et de
l'automobile (- 7 %) Qnt quant à eux
tiré les chiffres verS le bas.

J.-F.M.
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l~sil1\'€:sU$~~meitls
p!lbHdh\r{~Sdt'tt!s r~SiHédhs
En millions d'euros
)e janvier à juin 2014

TV

Quotidiens

Radio

Affichage Ii.j 155.9 (+ 3 %)

Magazines ~ 126.7 (+ 2 %)

Internet œ 11l.'i(+ 16 %)

Presse
ré~ionale 158.5 (-13 %)

gratuite

Cinéma 116.4 (- 3 %)

~~1.6(+1%)
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